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DEBUT FEVRIER, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST MARQUEE PAR 

UNE HAUSSE POUR LES CEREALES SECHES ET UNE STABILITE POUR LE RIZ. 

 

 

 

1- PRIX DES CÉRÉALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

 
Comparatif du prix du mil début février 2023 : 

Prix par rapport au mois passé (janvier 2023) : 
+9% à Ouaga, +4% à Bamako, 0% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (février 2022) : 
+11% à Ouaga, -5% à Bamako, -12% à Niamey 

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (fév. 2018 - fév. 2022) : 

+47% à Ouaga, +44% à Bamako, +10% à Niamey 
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FCFA/100 Kg Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales 

Ouagadougou Bamako Niamey

Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 
Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n 262– février 2023 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59 
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger  Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé 
Zinder Dolé 46 000 24 500 17 500 25 000 

Maradi Grand marché 42 000 22 000 19 000 22 500 

Dosso Grand marché 42 000 25 000 24 000 24 000 

Tillabéry Tillabéry commune 44 000 28 000 25 000 22 000 

Agadez Marché de l’Est 47 000 31 000 30 000 34 000 

Niamey Katako 44 000 25 500 22 500 19 500 

Commentaire général : début février, la tendance de l’évolution des prix des céréales reste contrastée. Elle est globalement en 
hausse pour le mil, en baisse pour le riz et le sorgho et stable pour le maïs. Les cas de baisses ont été observés pour : i) le riz à 
Dosso (-9%), Maradi (-7%), Niamey (-4%) et à Zinder et Tillabéry (-2%) et ii) le sorgho à Niamey (-6%), Maradi (-5%) et Zinder 
(-3%). Des hausses, de faibles amplitudes par rapport au mois précédent, ont été enregistrées pour le mil à Maradi (+5%), Dosso 
(+4%) et Tillabéry (+2%), le sorgho à Dosso (+4%) et le maïs à Agadez et Niamey (+3%). Ailleurs, les prix restent stables. 
L’analyse spatiale des prix classe le marché d’Agadez au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Tillabéry, Dosso, 
Niamey, Zinder et Maradi. L’analyse de l’évolution des prix en fonction des produits indique pour : i) le riz, stabilité à Agadez 
et baisse sur les autres marchés ; ii) le mil, hausse à Maradi, Dosso et Tillabéry, stabilité à Zinder, Agadez et Niamey ; iii) le 
sorgho, baisse à Niamey, Maradi et Zinder, hausse à Dosso et stabilité à Agadez et Tillabéry et iv) le maïs, hausse à Agadez et 
Niamey, stabilité sur les autres marchés. Comparés à début février 2022, les prix sont globalement en hausse pour le riz et en 
baisse pour les céréales sèches. Les variations par produit sont pour : i) le mil, baisse à Zinder (-21%), Maradi (-17%), Niamey (-
12%), Tillabéry (-7%), Dosso (-6%), et hausse à Agadez (+3%) ; ii) le sorgho, baisse à Zinder (-38%), Maradi (-27%), Dosso (-
11%), Niamey (-10%), Tillabéry (-4%) et stable à Agadez ; iii) le maïs, hausse à Agadez (+6%), baisse sur les autres marchés : 
Maradi (-20%), Niamey (-19%), Tillabéry (-12%), Zinder (-11%) et Dosso (-8%) et iv) le riz, hausse à Zinder et Tillabéry (+5%), 
Agadez (+4%), baisse à Maradi et Dosso (-5%) et stable à Niamey. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix 
sont, à quelques exceptions près, en hausse pour tous les produits et sur tous les marchés, Les variations par produit sont pour : 
i) le mil, (+27%) à Agadez, (+15%) à Dosso et Tillabéry , (+10%) à Niamey, (+4%) à Zinder et (+1%) à Maradi ; ii) le sorgho, 
(+28%) à Agadez, (+16%) à Tillabéry, (+11%) à Niamey, (+10%) à Dosso, (-14%) à Zinder et (-1%) à Maradi ; iii) le maïs, (+27%) 
à Agadez, (+24%) à Zinder, (+19%) à Dosso, (+11%) à Maradi, (+4%) à Tillabéry et (-1%) à Niamey et iv) le riz, (+8%) à Tillabéry 
(+7%) à Zinder, (+6%) à Niamey et Agadez, (-2%) à Dosso et stable à Maradi. 
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FCFA/100 Kg Evolution du prix du mil au Niger 

Zinder Maradi Dosso Tillabery Agadez Niamey

Niamey : baisse pour le riz et le 
sorgho, stabilité pour le mil et 
hausse pour le maïs.  

Dosso : baisse pour le riz, 
hausse pour le mil et sorgho et 
stabilité pour le maïs. 

Tillabéry : baisse pour le riz, 
hausse pour le mil, stabilité pour 
le sorgho et le maïs. 

Zinder : baisse pour le riz et le 
sorgho, stabilité pour le mil et le 
maïs. 

Maradi : baisse pour le riz et le 
sorgho, hausse pour le mil et 
stabilité pour le maïs. 

Agadez : hausse pour le maïs, 
stabilité pour les autres produits. 
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Sources : OMA et réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Bamako Bagadadji 46 000 43 000 26 000 25 000 22 000 

Kayes Kayes centre 50 000 40 500 30 000 25 000 25 000 

Sikasso Sikasso centre 50 000 44 000 27 500 22 000 22 000 

Ségou Ségou centre 45 000 40 000 24 000 24 000 24 000 

Mopti Mopti digue 45 000 40 000 26 500 22 000 24 000 

Gao Parcage   45 000 42 000 30 000 30 000 25 500 

Tombouctou Yoobouber 45 000 - 30 000 30 000 35 000 

Commentaire général : début février, la situation générale de l’évolution des prix reste contrastée. La tendance est à la stabilité pour le 
riz et le maïs et une variabilité pour le mil et le sorgho. Ainsi, quelques cas de baisse ont été observés pour : i) le mil à Kayes, Tombouctou 
et Gao (-14%) ; ii) le sorgho à Tombouctou (-14%) et Kayes (-11%) et iii) le riz local à Ségou (-2%). Des hausses ont été observées 
pour ; i) le mil à Sikasso (+10%) et Bamako (+4%) ; ii) le sorgho à Bamako (+11%) et à Ségou (+7) ; iii) le maïs à Kayes (+14%), Ségou 
(+7%) et Bamako (+2%) ; iv) le riz local à Sikasso (+11%) et v) le riz importé, également à Sikasso (+5%). Ailleurs, les prix sont restés 
stables. L’analyse spatiale des prix fait ressortir que le marché de Ségou reste le moins cher pour le mil, Sikasso et Mopti les moins 
chers pour le sorgho, Bamako et Sikasso les moins chers pour le maïs ; Mopti, Ségou, Tombouctou et Gao sont les moins chers pour 
le riz local ; Ségou et Mopti sont actuellement les moins chers pour le riz importé. A l’inverse, ce sont Kayes, Tombouctou et Gao les 
plus chers pour le mil, Tombouctou et Gao les plus chers pour le sorgho et Tombouctou reste le plus cher pour le maïs ; Kayes est 
rejoint par Sikasso dans le rang des marchés les plus chers pour le riz local et Sikasso devient le plus cher pour le riz importé. 
Comparés à début février 2022, les prix sont en hausse pour le riz, variables pour le mil et globalement en baisse pour le sorgho et le 
maïs. Les variations par produit sont, pour : i) le mil, hausse à Sikasso (+10%), Kayes (+7%), Tombouctou (+3%), baisse à Mopti (-7%), 
Bamako (-5%), Ségou (-5%) et stable à Gao ; ii) le sorgho, hausse à Tombouctou (+20%) et Gao (+9 %), baisse à Mopti (-12%), Kayes 
(-7%), Bamako (-6%), Ségou (-4%) et stable à Sikasso ; iii) le maïs, hausse à Tombouctou (+40%) et Kayes (+11%), baisse à Ségou et 
Mopti (-4%), à Bamako (-2%), stables à Sikasso et Gao ; iv) pour le riz local, hausse sur tous les marchés : Sikasso (+32%), Mopti 
(+20%), Kayes (+19%), Ségou et Tombouctou (+13%), Bamako (+12%) et Gao (+6%) et v) pour le riz importé, hausse à Kayes (+25%), 
Ségou (+21%), Bamako (+18%), Sikasso (+10%), Gao (+6%) et Mopti (+3%). Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les 
prix sont en hausse pour toutes les céréales. Les variations par produit sont pour : i) le mil, à Sikasso (+45%), Bamako et Ségou (+44%), 
Kayes (+41%), Gao (+40%), Mopti (+32%) et Tombouctou (+24%), ii) le sorgho, hausse à Bamako et Ségou (+45%), Sikasso (+37%), 
Kayes (+36%), Gao (+33%), Mopti (+24%) et Tombouctou (+22%) ; iii) le maïs, hausse à Kayes (+60%), Sikasso (+51%), Ségou (+50%), 
Bamako (+48%), Mopti (+45%), Tombouctou (+43%) et Gao (+39%) ; iv) le riz local, hausse à Sikasso (+42%), Mopti (+35%), Bamako 
(+30%), Ségou (+29%), Tombouctou (+28%), Kayes (+24%), et Gao (+13%) et v) le riz importé, à Bamako (+28%), Kayes (+27%), 
Sikasso (+25%), Ségou (+21%), Mopti (+20%) et Gao (+14%).  
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Evolution du prix du mil au Mali

Bamako Kayes Sikasso Ségou Mopti Gao Tombouctou

Bamako : stabilité pour le riz et 
hausse pour les céréales 
sèches.   

Ségou : baisse pour le riz local, stabilité pour le riz 
importé et le mil, hausse pour le sorgho et le maïs. 

Sikasso : hausse pour le riz et le mil, stabilité pour le 
sorgho et le maïs. 

Kayes : stabilité du riz, baisse pour 
le mil et le sorgho, hausse pour le 
maïs.  
. 

Mopti : stabilité générale des prix des 
céréales. 

Tombouctou : absence du riz importé, 
stabilité pour le riz local et le maïs, 
baisse pour le mil et le sorgho.  

Gao : retour du sorgho, stabilité pour 
le riz et le maïs, baisse pour le mil. 
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina  Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 41 500 30 000 25 500 23 000 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 42 000 36 500 23 500 24 500 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 42 000 27 500 22 500 22 000 

Kossi (Nouna) Grd. Marché de Nouna 45 000 27 000 18 500 22 000 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 42 000 27 000 25 500 26 500 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 42 000 28 000 22 000 25 000 

Sahel (Dori) Dori 40 000 33 000 28 000 26 500 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 43 000 30 000 25 000 25 000 

Commentaire général : début février, la tendance de l’évolution des prix est caractérisée par une stabilité pour le riz, une hausse 
pour les céréales sèches, ponctuée de quelques cas de baisse pour le mil. Les hausses ont été enregistrées pour : a) le mil à 
Ouagadougou (+9%), Dédougou (+6%) et Pouytenga (+4%) ; b) le sorgho à Dédougou et Fada (+13%), Ouagadougou (+11%), 
Pouytenga (+10%), Dori (+8%) et Bobo (+2%) ; c) le maïs à Nouna (+10%), Dédougou (+5%), Pouytenga (+4%), Bobo, Dori et 
Ouagadougou (+2%) et d) le riz à Dédougou (+5%). Quelques variations à la baisse ont été observées pour : i) le mil à Fada (-
10%), Dori (-6%) et Nouna (-4%) ; ii) le sorgho à Nouna (-3%) et iii) le maïs à Fada (-4%). Ailleurs, les prix restent stables. L’analyse 
spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers sont Dori pour le riz, Nouna et Fada pour le mil, Nouna pour le 
sorgho et Dédougou et Nouna pour le maïs. A l’inverse, le marché de Nouna reste le plus cher pour le riz, Bobo pour le mil, Dori 
pour le sorgho et Fada et Dori pour le maïs. Comparés à début février 2022, les prix sont, à quelques exceptions près, en hausse 
pour toutes les céréales. Les variations par produit sont pour : i) le riz, hausse à Nouna (+15%), Ouagadougou et Dédougou (+12%), 
Kongoussi (+10%), Bobo, Fada et Pouytenga (+5%), baisse à Dori (-2%) ; ii) le mil, hausse à Bobo (+62%), Kongoussi (+20%), 
Dédougou et Nouna (+15%), Ouagadougou (+11%), Dori et Pouytenga (+10%), Fada (+2%) ; iii) le sorgho, hausse à Bobo (+24%), 
Fada (+13%), Dori (+8%), Ouagadougou (+6%), Dédougou (+2%), stabilité à Kongoussi, baisse à Pouytenga (-6%) et Nouna (-14%) 
et iv) le maïs, hausse à Fada (+18%), Dori (+13%), Bobo et Pouytenga (+11%), Dédougou (+5%), Ouagadougou (+5%), Nouna 
(+2%) et stabilité à Kongoussi. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en hausse pour tous les produits. 
Les variations par produit sont pour : i) le riz hausse Nouna (+18%), Ouagadougou (+17%), Kongoussi (+14%), Dédougou (+11%), 
Dori (+10%), Fada (+9%), Bobo (+5%) et Pouytenga (+4%) ; ii) le mil, hausse à Bobo (+79%), Kongoussi (+59%), Dédougou (+49%), 
Ouagadougou (+47%), Nouna (+45%), Pouytenga (+43%), Dori (+39%) et Fada (+32%) ; iii) le sorgho, hausse à Fada (+59%), 
Dédougou (+50%), Ouagadougou (+48%), Bobo (+47%), Dori (+44%), Kongoussi (+38%), Pouytenga (+29%) et Nouna (+21%) et 
iv) le maïs, hausse à Bobo et Fada (+62%), Pouytenga (+55%), Dori (+49%), Dédougou (+46%), Ouagadougou et Nouna (+45%), 
Kongoussi (+37%). 
a 
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FCFA/100 Kg Evolution du prix du mil au Burkina 

Ouagadougou Bobo Dédougou Nouna Fada Tenkodogo Dori Kongoussi

Gourma : stabilité pour le riz, baisse 
pour le mil et le maïs, hausse pour le 
sorgho.  

Ouagadougou : stabilité pour le riz 
et hausse pour les céréales sèches. 
 

Kossi : stabilité le riz, baisse pour le mil 
et le sorgho et hausse pour le maïs. 
.

Hauts-Bassins : stabilité pour le riz et 
le mil, hausse pour le sorgho et le maïs. 

Centre-Est : légère baisse pour le riz et hausse 
pour les céréales. 

Mouhoun : hausse générale des prix 
des céréales. 

Bam : stabilité générale des prix des 
céréales. 
.

Sahel : stabilité pour le riz, baisse 
pour le mil et hausse pour le sorgho 
et le maïs. 
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA – Niger 

Début février, la situation alimentaire reste globalement bonne même si les stocks céréaliers des ménages commencent à s’épuiser dans 
certaines localités. La situation est renforcée par la présence des produits maraichers tant au sein des ménages que sur les marchés à 
des prix abordables. La tendance générale des prix des céréales sèches locales est à la hausse pour le mil et à la baisse pour le sorgho. 
Le niveau général des prix des céréales sèches (mil, sorgho et maïs) est à la baisse, comparé à la même période de l’année précédente, 
hormis sur le marché d’Agadez. Comparés à la moyenne des cinq dernières années, les prix restent élevés pour toutes les céréales. Au 
regard, du faible pouvoir d’achat des populations, ce niveau des prix limite fortement l’accès de certaines couches de la population aux 
céréales locales de base (mil et sorgho).  
Agadez : la situation alimentaire est globalement satisfaisante en cette période de cultures maraichères. Le niveau d’approvisionnement 
des marchés en denrées alimentaires est relativement bon et les prix sont stables. Toutefois, le niveau général des prix reste élevé 
comparé à l’année précédente et à la moyenne quinquennale et aussi au pouvoir d’achat des populations.   
Zinder : la situation alimentaire est assez bonne. Pour la plupart, les ménages disposent encore de stocks et les marchés sont 
relativement bien approvisionnés en céréales locales et importées. La baisse du prix du sorgho se poursuit à la faveur d’une amélioration 
relative de son offre et le prix du riz a suivis la même tendance tandis qu’une stabilité est observée au niveau des autres produits.  
Maradi : la situation alimentaire est bonne dans la région. Les marchés sont relativement bien approvisionnés. Toutefois, une hausse 
relative de la demande en mil a influencé son prix à la hausse. L’offre en produits de rente (souchet) est bonne sur les marchés. 
Tillabéry : la situation alimentaire et nutritionnelle reste globalement bonne dans la région. Les marchés restent moyennement 
approvisionnés en céréales locales mais relativement bien en produits maraichers. Toutefois, dans les zones frontalières avec le Mali et 
le Burkina, l’insécurité créée par les groupes armés rend la situation alimentaire précaire.  
Dosso : la situation alimentaire est bonne dans la région. Les marchés sont relativement bien approvisionnés notamment en produits de 
rente (niébé, arachide, voandzou) et en céréales importées (riz et maïs).  

AMASSA – Mali 
Début février, la situation alimentaire reste dans l’ensemble satisfaisante. La disponibilité en denrées alimentaires est suffisante sur tous 
les marchés et continue de s’améliorer pour toutes les céréales grâce aux battages en cours. Toutefois, ces récoltes sont, tout de même, 
jugées globalement moyennes. Ainsi, selon la Cellule de Planification et des Statistiques/Service du Développement Rural (CPS/SDR), 
les prévisions de production de céréales sont estimées en légère hausse de 16,7% par rapport à l’année dernière où la production était 
de 9 266 073 tonnes de céréales. Comparée à l’année dernière, la hausse de l’offre est moins marquée à cause de la faiblesse des 
stocks de report, des besoins de reconstitution des stocks commerçants et de la prudence des producteurs. Aussi, la baisse saisonnière 
des prix des céréales est également moins marquée cette année sur les marchés car les prix restent toujours à des niveaux élevés. Dans 
les zones d’insécurité, les difficultés d’accès à certains marchés réduisent le niveau d’approvisionnement. 
Bamako : la situation alimentaire reste globalement bonne. L’approvisionnement du marché est assuré par des céréales d’origine locale 
et d’autres denrées alimentaires. Cependant, le niveau élevé des prix limite l’accès des denrées aux ménages à faibles revenus.  
Kayes : la situation alimentaire demeure satisfaisante. Les disponibilités autant sur les marchés que dans les ménages sont jugées 
importantes à moyennes à travers la région. Au niveau OPAM, les stocks publics sont de 490 tonnes de maïs et 13 tonnes de riz.  
Sikasso : la situation alimentaire reste normale. Les habitudes alimentaires n’ont pas changé. Cependant, les prix des céréales sont 
supérieurs à ceux de l’année dernière, ce qui pourrait être un facteur limitant l’accès des ménages pauvres aux céréales.  
Ségou : la situation alimentaire est normale et satisfaisante et ce, à la faveur des nouvelles récoltes. Les disponibilités sur les marchés 
continuent de s’améliorer en cette période de battage mais restent encore moyennes. 
Mopti : la situation alimentaire continue de s’améliore de plus en plus au niveau de la région. L’état d’approvisionnement des principaux 
marchés reste tout de même moyen. Toutefois, en dépit d’une relative amélioration observée, la situation sécuritaire continue d’impacter 
sur la fluidité des échanges et les mouvements des personnes.  
Gao : la situation alimentaire est relativement bonne actuellement. Les disponibilités céréalières jugées faibles à moyennes sont en 
amélioration tant au niveau des ménages que sur le marché et elles sont suffisantes pour satisfaire la demande.   
Tombouctou : la situation alimentaire est globalement moyenne mais s’améliore progressivement avec les récoltes locales en riz. Les 
disponibilités sont en hausse par rapport au mois dernier, tant au niveau des ménages que sur les marchés. 

APROSSA – Burkina 
Début février, la situation alimentaire reste dans l’ensemble satisfaisante. Le niveau d’approvisionnement des marchés est bon dans 
l’ensemble et est marqué par une demande de plus en plus à la hausse. Cela s’explique en partie par la baisse du niveau des stocks de 
certains ménages qui commencent à faire recours au marché pour leur approvisionnement. A cela s’ajoute la question sécuritaire qui ne 
favorise pas le fonctionnement de certains marchés et qui engendre des déplacements massifs des populations. La situation alimentaire 
est renforcée par l’action conjuguée des partenaires humanitaires dans les régions où existe l’insécurité. 
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Le niveau d’approvisionnement du marché en produits 
alimentaires est satisfaisant avec des prix en légère hausse pour le sorgho et le maïs comparé au mois passé. Comparé à l’année passée 
et à la moyenne quinquennale, le niveau de prix est à la hausse pour les céréales sèches.   
Mouhoun : la situation alimentaire est bonne dans l’ensemble à la faveur des nouvelles récoltes. Le niveau d’approvisionnement du 
marché est bon mais le coût de certains produits les rend difficilement accessibles aux ménages à faibles des pouvoirs d’achat. Les prix 
sont à la hausse comparée à l’année précédente et à la moyenne quinquennale. 
Gourma : la situation alimentaire des ménages est acceptable. L’approvisionnement des marchés s’est relativement amélioré pendant 
que la demande reste stable. Cette stabilité de la demande est en partie due aux interventions des ONG et associations en termes de 
dons de vivres aux déplacés. Aussi, la sécurité alimentaire reste précaire à moyen terme dans la région car beaucoup de producteurs 
ont de faibles stocks et la majeure partie de la population de la région arrive difficilement à s’offrir deux repas par jour. 
Centre Est : la situation alimentaire des ménages est bonne dans l’ensemble en dépit de l’insécurité qui impacte sur le transfert des 
vivres dans certaines localités. Sur le marché, la demande est à la hausse à cause d’une part, de la baisse des stocks des ménages et 
d’autre part, de la question sécuritaire engendrant le déplacement de la population dans certaines localités de la région.  
Sahel : la situation alimentaire reste difficile. Dans certaines localités, les ménages peinent à assurer un repas par jour. Certes, les 
céréales sont disponibles sur le marché régional mais les prix sont assez élevés. Les prix des animaux restent moyens et les revenus 
générés sont essentiellement consacrés à l’achat de vivres pour supporter le flux de déplacés et leurs familles.  
Centre Nord : la situation alimentaire est assez satisfaisante pour les populations de la ville et de certaines localités mais reste difficile 
pour les populations déplacées Le niveau d’approvisionnement des marchés en céréales est bon, de même qu’en produits maraichers. 
La situation est atténuée par les aides alimentaires pour les personnes déplacées internes. 
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3- Campagne agricole 
Niger 

En cette période de saison sèche froide, la campagne agricole est caractérisée par :  

• La poursuite des opérations de cultures de contre saison dans toutes les régions du pays. On observe une abondance 
relative de produits maraichers sur les marchés ruraux et urbains.  

• La poursuite des opérations de la campagne saison sèche des cultures irriguées de riz sur les périmètres à maitrise 
totale d’eau, situés le long du fleuve Niger. Le stade dominant de la culture est le tallage et les travaux en cours sont 
dominés par le désherbage et les apports en fertilisant minérale.  

Dans le secteur de l’élevage, c’est surtout la présence de l’épizootie de la Grippe Aviaire qui constitue en ce moment un 
sujet de grande préoccupation pour le volet aviculture et même pour la santé humaine.  
Au total, 7 foyers ont été enregistrés sur l’ensemble du pays, ayant occasionné des pertes de 10522 sujets dont 5709 
mortalités dues à la maladie et 4813 sujets abattus (Bulletin décadaire N0 2 du 20/01/2023 du Ministère de l’élevage) 

Mali 

La campagne agro-sylvo-pastorale 2022-2023 a pris fin dans toutes les régions avec des résultats jugés globalement plus 
satisfaisants que l’année dernière mais en deçà des attentes.  
Les dernières opérations de battage se poursuivent pour les productions hivernales de même que les reconstitutions des 
stocks et la commercialisation des produits (sésame, coton et autres céréales). Ainsi dans les zones cotonnières, la 
campagne de commercialisation se déroule intensément. 
La campagne de cultures de contre saison se poursuit avec intensité dans toutes les régions du pays. Les produits 
maraichers sont présents sur les marchés à des coûts actuellement abordables. 
La campagne de saison sèche des cultures irriguées de riz a démarré sur les périmètres situés le long des cours d’eau avec 
les opérations de repiquage en cours. Les superficies réalisées sont jugées supérieures à celles de l’année dernière à cause 
de la bonne pluviométrie enregistrée ayant occasionnée le bon remplissage des points d’eau. L’activité pourra donc  être 
entreprise cette année sur une période un peu plus longue. Les opérations d’installation et d’entretien des cultures 
maraîchères et les récoltes pour les premiers semis/repiquages sont en cours. 
Les conditions d’élevage restent encore globalement assez bonnes à cause, d’une part, de la disponibilité au niveau du 
couvert végétal dans les pâturages inondés (bourgou) et aériens et d’autre part, de la disponibilité au niveau des points 
d’eau qui restent moyennement remplis. Les espèces fourragères sont actuellement au stade d’assèchement avancé mais 
encore profitable à toutes les catégories d’animaux. On note également la disponibilité des résidus de récoltes (fanes 
d’arachide, de niébé, de tiges de mil, etc.). Toutefois, une baisse de la disponibilité en aliments de bétail est attendue à 
cause de la baisse de la production de coton, ce qui renchérira le coût d’entretien des animaux. La production de lait est 
actuellement moyenne dans l’ensemble. L’état d’embonpoint des animaux reste bon dans l’ensemble et les marchés à bétail 
assez fournis. 

Burkina 

Début février, les activités agricoles sont dominées d’une part, par les cultures maraîchères pratiquées aux abords des 
retenues d’eau, la pratique des activités génératrices de revenus telles que l’orpaillage, l’artisanat, l’embouche et le 
commerce et d’autre part, par la reconstitution des stocks tant au niveau des commerçants qu’au niveau des organisations 
associatives. Dans les localités cotonnières accessibles, la campagne de commercialisation se poursuit. 

La situation alimentaire du bétail est toujours jugée acceptable malgré que le tapis herbacé ne soit pas assez fourni. A cela 
s’ajoute la disponibilité des résidus de récoltes (fanes d’arachides, de niébé, de tiges de mil, d’arachide, etc.). La disponibilité 
en eau pour l’abreuvement des animaux, bien qu’en baisse, est dans l’ensemble satisfaisante, atténuant ainsi les difficultés 
d’abreuvement. L’accès des animaux aux ressources pastorales se trouve limité par l’insécurité. 
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 
• Poursuite des opérations d’assistance en faveur des populations des régions de Diffa, Tillabéry, Tahoua et Maradi affectées par 
l’insécurité transfrontalière avec le Mali, le Burkina, le Nigéria et les pays riverains du bassin du lac Tchad ; 
• Assistance aux populations affectées par les inondations liées à la crue du fleuve notamment dans la région de Tillabéry.  
• Pour rappel : L’analyse de la situation alimentaire et nutritionnelle faite sur la base de l’outil « Cadre Harmonisé » fait ressortir des 
inondations localisées ayant occasionné 195 pertes en vie humaine et 327 343 personnes sinistrées (contre 70 pertes en vie humaine et 
172 789 sinistrés en 2021) ; des déplacées internes estimées à 376 809 personnes au niveau national au 30 septembre 2022, contre 264 
257 en septembre 2021 pour fait d’insécurité civile. Aussi, dans les zones sous insécurité, environ 6% des ménages ont déclaré avoir 
abandonné au moins 50% de la superficie de leurs champs. Les départements les plus affectés sont Diffa (47,3% des ménages), Tillabéri 
(24,8%), N’Guigmi (14,6%) et Ouallam (13,7%) ; une population en situation difficile (Phase 3 à plus du CH) d’environ 2 044 331 personnes 
soit 7,8 % de la population totale, en période post récolte (Octobre, novembre, décembre 2022) et 2 872 278 personnes soit 11 % de la 
population totale, en situation projetée (Juin- juillet -août 2023). 

Actions de développement :  
• Appui à la campagne de cultures de contre saison 2022 -2023 par la mise à disposition des producteurs, par l’Etat et les partenaires, des 
intrants et matériels nécessaires.  

Mali 

Actions d’urgence :   
• Poursuite de l’assistance alimentaire du gouvernement et de ses partenaires en faveur des personnes affectées (déplacées internes des 

zones victimes des attaques des groupes d’opposition armés et victimes d’autres calamités). 
• Poursuite des ventes d’intervention de l’Etat dans les zones habituelles. 
• Poursuite de la suspension par le gouvernement, jusqu'à nouvel ordre de l'exportation et de la réexportation des céréales sur toute 

l'étendue du territoire national. Pour plus de détails > https://cutt.ly/98dBSTN  

Actions de développement :  
• Lancement par le ministre du Développement rural du projet de « mise à l’échelle d’une riziculture résiliente au climat en Afrique de 

l’ouest (RICOWAS) » financé par le Fonds d’adaptation (FA) pour un coût global de 14 millions d’euros (environ 9 milliards de FCFA), 
projet régional de 4 ans. Pour plus de détails, lire > https://cutt.ly/38dBKDp  

• Atelier de clôture du Projet d’Appui au mécanisme de gestion du système de suivi-évaluation du dispositif national de sécurité alimentaire 
(DNSA), présidé par le ministre Commissaire à la Sécurité Alimentaire, projet financé par l’UE. Pour plus de détails, lire > 
https://cutt.ly/j8dBBpA  

• Octroi par AMASSA des kits AGR (307 béliers,) kits de transformation et 4 tonnes d’échalotes pour les deux cercles Bankass et 
Bandiagara ; des kits d’élevage (sujets ovins/caprins, aliment bétail et équipements) au niveau des localités de 16 communes de Koutiala 
et Sikasso. 

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  
• Poursuite de la distribution de vivres aux Personnes Déplacées Internes par l’Etat par les partenaires humanitaires dans les régions 

touchées par l’insécurité notamment le Sahel, l’Est, le Centre Nord et la Boucle du Mouhoun ; 

• Opérations de transfert de cash dans les zones vulnérables par les partenaires humanitaires ; 

• Au 31 décembre 2022, 1 882 391 personnes déplacées sont enregistrées au Burkina Faso dont 52% de ces personnes déplacées 
internes sont des enfants et 1,07 millions d'élèves sont affectés par la fermeture de 6253 écoles au 31 décembre 2022. 
https://bit.ly/3K2CBvp  

Actions de développement : 
• Campagne commerciale 2023 de l’anacarde : Le prix du kilo est fixé à 300 FCFA. L’annonce a été faite par le ministre du Commerce lors 

du lancement de la 8e édition de la campagne de commercialisation de la noix brute de cajou. Lire la suite > http://bit.ly/3xpiCzr  

• La FAO a réaffirmé sa présence aux côtés du Burkina Faso et s’est engagée à soutenir le Plan d’action pour la stabilisation e t le 
développement notamment en son pilier 2 intitulé « la réponse à la crise humanitaire », par des actions de transferts monétaires et de 
soutien aux AGR pour les jeunes et les femmes affectés par la crise sécuritaire. Lire la suite > http://bit.ly/3YHDRs4   

• Bilan du programme ‘’Innovating For Impact in Sesame ’’ (IFIS) présenté aux acteurs. Au 31 décembre 2022, le programme IFIS a touché 
plus de 35 178 producteurs dont 9 830 pour le sésame et 25 348 pour le karité et qui utilisent le Système d’information et de  gestion 
digital (MIS) tout au long de la chaîne de valeur. Lire la suite > http://bit.ly/3HOsIik  

• Des ressortissants du Sanmatenga dans la province du Houet (Bobo-Dioulasso) ont offert des vivres et non vivres d’un montant d’environ 
sept millions de francs CFA, aux déplacés internes de la commune de Kaya. Lire la suite > http://bit.ly/3YGIdiY  

• Le SPONG justifie les financements des ONG pour l’éducation. « 237 établissements scolaires et 932 salles de classe ont été construits 
et 949 centres d’alphabétisation ouverts. Aussi, 43 027 apprenants ont bénéficié du programme d’alphabétisation. 429 047 parrainages, 
34 071 enseignants ont été formés et 2 575 jeunes ont bénéficié d’une formation professionnelle », selon Sylvestre Tiemtoré, 
coordonnateur du SPONG. Lire la suite > http://bit.ly/3K3zXFF   

• L’usine de mélange d’engrais construite par le gouvernement du Burkina à Koupèla est actuellement fonctionnelle. La réception provisoire 
et technique a eu lieu le 24 janvier. Lire la suite > http://bit.ly/3H6dogD  

• Coopération bilatérale : Le Japon octroie 3 000 tonnes de riz d’une valeur de 2,5 milliards de francs CFA au Burkina Faso. Lire la suite> 
http://bit.ly/3H6P7Hp  

https://cutt.ly/98dBSTN
https://cutt.ly/38dBKDp
https://cutt.ly/j8dBBpA
https://bit.ly/3K2CBvp
http://bit.ly/3xpiCzr
http://bit.ly/3YHDRs4
http://bit.ly/3HOsIik
http://bit.ly/3YGIdiY
http://bit.ly/3K3zXFF
http://bit.ly/3H6dogD
http://bit.ly/3H6P7Hp
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5- Actions menées – (janvier 2023) 
AcSSA – Niger 

Formations/Ateliers : 
Technologies agricoles face au changement climatique,  
• Formation des agropasteurs sur la fabrication de l’aliment du bétail 

(blocs multi nutritionnels) du 03 au 10 janvier dans 8 communes 
de la région de Tillabéry, 64 participants ;  

• Formation sur la construction des bâtiments avicoles du 11 au 15 
janvier en vue de promouvoir l’aviculture familiale 80 participants.  

Valorisation des produits alimentaires 
• Techniques de transformation : une session tenue à Niamey du 23 

au 25 janvier, en faveur 39 femmes membres de 13 unités de 
transformation ;  

• Gestion des UT : une session tenue à Niamey du 26 au 28 janvier, 
en faveur 39 femmes membres de 13 unités de transformation ;  

• Restitution sous forme de formation des techniques et leçons 
apprises lors du voyage d’échanges organisé au mois de 
décembre 2022 au niveau de mini ferme agro écologique de 
Falwel (région de Dosso). La formation a été réalisée en 4 séances 
sur quatre sites maraichers :  
1ère séance : du 16 au 17 janvier 2023 au profit de 60 producteurs 
membres de 5 SCOOPS du village de Sekoukou (Kollo), 
2ème séance : du 19 au 20 janvier 2023 au profit de 15 producteurs 
membres de la SCOOPS du village de Sakoira (Tillabéry), 
3ème séance : du 22 au 23 janvier 2023 au profit de 30 producteurs 
membres de 2 SCOOPS des villages de Ganki et Boga (Say), 

4ème séance : du 25 au 26 janvier 2023 au profit de 30 
producteurs membres de 2 SCOOPS des villages de Bokki et 
Seyni Kobadjé (Say).  

Au total, 135 producteurs dont 87 femmes membres de dix (10) 
SCOOPS ont été formés. 
Appui-conseil : 
• Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, 

Say, Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry ; 

• Suivi des fonds de roulement du projet FAI auprès de 5 unions 
d’UT de Niamey et de Zinder ; 

• Suivi des producteurs ayant mis en place des parcelles de 
démonstration agricoles et de multiplication de semences au 
cours de la campagne agricole 2022.  

Autres :  
• Organisation de trois journées portes ouvertes (JPO) afin de 

montrer aux populations les résultats de l’application, par les 
producteurs pilotes, des technologies agricoles adaptées au 
changement climatique du 1er au 05 janvier dans les 
communes de Kirtachi, Tagazar et Kouré, 150 participants ;   

• Sélection de six (06) microprojets portés par des 
organisations locales pour bénéficier d’une subvention de 2 
millions chacun en vue de mettre en œuvre des initiatives 
communautaires innovantes de gestion et préservation des 
ressources naturelles dans le cadre du projet SANC2S. 

AMASSA – Mali 
Formations : Néant 
Commercialisation :  
• Organisation d’une prébourse à Diéma, 22 participants pour une offre 

de vente de 20 tonnes de mil, sorgho et maïs et une offre d’achat de 
20 tonnes de riz. 

• Organisation de 2 bourses régionales à Tombouctou et Mopti dans le 
cadre du projet Feed The Future Sugu Yiriwa Delta Zone 

Bourse de Tombouctou : offres de vente 4 162,61 tonnes ; offres 
d’achat 3 651,08 tonnes ; 23 contrats signés pour 1 223,1 tonnes d’une 
valeur 352 235 000 FCFA ; ventes directes 3 106 100 FCFA 
Bourse de Mopti : offres de vente de 5 056,10 tonnes ; offres d’achat 3 
054,80 tonnes ; 35 contrats signés portant sur 273,3 tonnes d’une 
valeur de 80 664 500 FCFA et des ventes directes de 6 474 000 FCFA. 

• Préparatifs de la Bourse Nationale programmée pour les 20, 21 et 22 
février 2023 à Ségou. 

Appui/conseils :  

• Animation, suivi et gestion de la plateforme SIMAgri du Mali : 
http://mali.simagri.net ;  

• Collecte des prix sur 60 marchés et animation SENEKELA Orange 
Mali. 

• Assistance à la production, la promotion et la commercialisation 
des produits transformés au niveau des UT dans toutes les 
zones ; 

• Suivi-appui-conseil en gestion et remboursement des crédits 
octroyés et la bonne tenue des documents de gestion ; 

• Suivi-appui-conseils du fonds revolving FAI accordé aux unions 
d’UT Bamako, Mopti, Kayes, Koutiala et Ségou ; 

• Suivi des parcelles et de repiquage des pépinières 
Oignon/échalote, de la formation pratique sur les itinéraires 
techniques de production au niveau de Ségou ; 

• Suivi, sensibilisation et identification des producteurs aptes à la 
production des semences, les sites de parcelles de champs 
écoles, la préparation de la session de formation sur la microdose 
à Ségou ; 

Autres : 
• Organisation des cadres d’échanges entre les réseaux des 

parties prenantes au niveau national et sous régional dans le 
cadre du suivi du PSAN (Politique de Sécurité Alimentaire et 
Nutritionnelle) au niveau de Kayes, Yélimané, Koutiala et 
Sikasso. 

APROSSA – Burkina 
Formations : 
• Formation de l'équipe technique du consortium (CESAO et Afrique 

Verte Burkina) du projet d’appui à la promotion de la Contribution 
Déterminée au niveau National (CDN) à Ouagadougou le 09 février, 
22 participants dont 05 femmes ; 

• Formation des responsables des OP de production du manioc, sur la 
gestion administrative et la gouvernance des coopératives à 
Ouagadougou du 23 au 25 janvier, 40 participants dont 35 femmes ; 

• Formation sur les techniques de compostage (engrais liquide, 
Bokashi) à Tenkodogo, 23 participants - Projet Filière ; 

• Formation sur l’utilisation des équipements agricoles (motoculteurs, 
décortiqueuse, batteuse, semoir) à Tenkodogo, 23 participants -Projet 
Filière ; 

• Formation sur la capitalisation à Koupéla pour 15 producteurs et 6 
agents techniques - Projet Filière. 

Commercialisation : 
• Transaction de 50 tonnes de maïs jaune à 22 000 000 FCFA entre 

Sindaogo Abdou et SESSOUMA ; 

• Achat de 255,8 tonnes de manioc par Faso attiéké pour 8 953 000 
FCFA auprès des GDPM Song-Taaba de Bagré (47,9 t), GDPM 
Laguem-Taaba de Bittou (50,7 t), UPPMS Sissili (70,9 t) et GPP Song-
Taaba de Thiao (86,3 t) ; 

• Transaction de 65 tonnes de mil entre l’OP Katchirga et l’opérateur 
Sindaogo Abdou pour 21 125 000 FCFA ; 

• Transaction de 15 tonnes de mil entre l’OP Diomga et l’opérateur 
Sindaogo Abdou pour 6 500 000 FCFA ; 

• Transaction de 20 tonnes de Sorgho Blanc entre l’OP Diomga et 
l’opérateur Sindaogo Abdou pour 4 050 000 FCFA ;  

• Transaction de 2 tonnes de sésame blanc à 1 700 000 FCFA 
entre l’opérateur Sessouma et l’OP de Fouzan via 
www.simagri.net  

Appuis conseil : 
• Suivi collecte et mise en ligne des informations sur la plateforme 

SIMAgri au Burkina http://www.simagri.net ; 

• Appui conseil du Réseau des Transformatrices des Céréales du 
Faso (RTCF) sections Bobo, Banfora et Ouagadougou ;  

• Appui conseil des producteurs de fonio et sésame biologique, des 
micros, petites et moyennes entreprises agro-alimentaires ;  

• Suivi et appuis techniques sur les itinéraires techniques de 
productions du manioc, arachide et maïs, 23 coopératives de la 
région du Centre-Est ;  

• Protocoles avec les directions provinciales du Kénédougou et du 
Houet pour le suivi des champs écoles paysannes dans le cadre 
du projet SANC2S.  

TAPSA  
• 5 Animations/Sensibilisation et 4 visites de suivi (Bio digesteurs 

et latrines, sites de Moringa) et 2 rencontres avec les partenaires 
et services techniques et responsables de l’Union régionale Dori, 
87 personnes dont 53 femmes. 

• Suivi des sites reboisés et utilisation du compost par les OP et 
UP sur le site accessible (Bouloye), 

 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/
http://www.simagri.net/

